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• 

L'ÉVOL UT l ON 

DE LA LÉGENDE DE THÉSÉE(t) 

(PL. I-IV) 

Lorsqu'aujomd'lwi nous voulons nous fa ire une idée de 
l'h istoire du héros athénien Thésée et que nous consultons, 

par exemp le, la Vie de Plutarque, nous y trouron . un exposé 
de celte histoire te lle que se la représentait un homme cultivé 
de l'époque impériale. Exposé logique qui, de la naissance à la 
mort du héros, raconte les épi odes marquants de son existence, 
mais exposé qui les présente corn me un bloc et, sans dissimuler· 
n i le caractèr:e conjectural ries traditions concernant une époque 
aussi recu lée, ni la diversité Jes Lémoignages touchant certains 
fa it , n'e saie pas de reconstituer la formation de la légende, de 
distinguer l'ancienne.té de ses éléments et d'en retracer l'évo­

lution. Plutarque avait pourtant à sa disposition des sources, 

en particuli et· poèmes épiques et écrits des logographes, dont 

(i) Cet article reproduit le texte d'une conférence qui devait être Faite en 
novembre 1939 à l' Univ ersité de Louvain. - Voici la réféœnce aux documents 
que reproduisent les i1 figures des pl. l-lV : fig. 1: Johansen, V. sicyoniens, p. 
i46, fig. 110 ; - fig. 2: il ope vases. pl. 2; - fig. 3 : Johan sen, V. sicyoniens, pl. 
22, fig. tc; - fig. 4: Ga:. a1·chéol. 1884, pl. 1-2; - fig. 5 : Perrot-Cbipiez X, 
p. 155; - fig. 6 : von Salis, Theseus und A1·iadne, p . 22 ;- fig. 1 : C VA, Bibliolh. 
Nation. 1, pl. 33, fig. 5; - fig. 8 : Akropolis- Vasen 1, pl. 13; -fig. 9: Mon. ant. 
XIV, p. 55; - fig. 10: Akropolis-Vasen JI, pl. 61;- fi g. il: Pfuhl, fig. 590;­
fig. 12: Furlwângler-Reichhold, pl. 166;- fig. i3: Mon . anl. Xl\', pl. 1; -fig . 14: 
Pfuh l, fig. 516;- fig. i5 : Hope vases, pl. 22; - fig. 16: Schaal, F•·ankfw·t . Va­
sen, pl. 36;- fig. i1: Caskey, Alt. vase painlings in lhe ,Mus . of Pine a~·ts, Bo&· 
ton, pl. XXX. ' 

RiG, LVI, IV43, n• ~dt-'li~. 
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la disparition est pour nous presque total e . Et il est certain 
que, si nous les possédions, ces te~tes fourniraient la meilleure 
documentation pour nous représenter les états successifs de 
l'histoire Je Thésée. En revanche, il est une catégorie d'informa­
tions que Plutarque ignorait et dont nous possédons une abon­
dance relative: ce sont les documents graphiques, c'est-à-dire 
les peintures de vases qui ont pour sujets les épisodes de cette 
histoire. Très nombreuses au v1•_ et au v• siècle, ces peintures 
constituent une riche collec tion d'images où se reflète l'idée 
que, l'une après l'autre, les générations se sont formée de 
Thésée. Dans quelle mesure ces images peuvent suppléer à la 
carence des textes, comment elles peuvent nous aider à pré­
ciser et à nuancer un récit comme celui de Plutarque, nous 
permettre en padiculier de distinguer chronologiquement les 
strates de la légende présentée par lui comme un tout homo­
gène, c'est ce que je voudrais r echercher ici. Mon dessein est 
d'esquisser l'histoire de Thésée en prenant comme fil conduc­
teur l'imagerie des vases et en n'ayant recours qu'exception­
nellement aux sources d'autre nature. Le lecteur pourra 
apprécier ce que cette méthode ajoute aux renseignements 

fournis par les textes. 
Avant d'entrer dans le sujet même de celte élude je voudrais 

tout d'abord signaler deux caractères essentiels, au point de 
vue qui nous intéresse, de la documen1ation céramique; 
ensuite, rappeler sommairement les grandes lignes de la 
légende telle qu'elle est, par exemple, rapportée par Plu­

tarque. 
Si les peintures de vases, dans lès recherches relatives à. la 

mythologi(et aux légendes, onl pour nous une si grande im por­
tance, il n'est pas douteux que l'absence des textes en soit 
partiellement cause. Il n'y fau t pourtant pas voir uniquement 
un pis-aller. Même si les textes étaient plus nombreux, elles 
conserveraient leut' intérêt en raison surtout des deux traits 
suivants : grâce aux progrès des recherches céramographiques 
il nous est possible aujourd'hui de dater les vases ornés de 
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scènes humaines avec une grande a pproximation. En général, 
du début du vn• au rv• siècle , nous pouvons , sans être taxés 
de pré som pli on ni soulever de g rave contes tati on, date r à 
vingt-cinq ans près; dans les cas plus diffi ciles, en parti culier 
au début et à la fin de celte périod e, un e marge de cinquante 
ans est la marge maxima que nous réclamons. Un vers 
épique ne porte pas sa date avec lni , un e image céramique la 
porte; la valeur documentaire s'en trou ve ainsi singuliè rement 

~ecrue. 

En second lieu, un document littéraire es t louj oui'S ce qu 'on 
pourrait appel er un document aristocratique. A ces âges créa­
teurs que sont le vu', le v1<, le v• siècle , la poésie écrite, c'est­
à-dire celle qui, à une date plus ou moins distante de son 
élaboration, a été mi se par écrit, n 'est qu'une parti e de la 
poésie grecque ; la poésie non éc rite a tenu , dans la r éalité, 
une place non moindre . Pa t· poésie non éc rite j 'entends d'abord 
cell e des aèdes, encore ac tifs au début de cett e époque, qui, en 
récitant les poèmes tt·aditionnels, ne se faisaien t pas faute, 
suivant \}inspiration du jour et la nature de l'audito ire, d'en 
modifi er certaines données , d'aj outer ou de retrancher des 
épisodes. Que de poèmes éphémères, poèmes sans doute le 
plus souvent médiocres mais peul-êt re parfois merveill eux, se 
sont évanouis , après un e vie soit de quelques années soit de 
quelques heures! - Et j 'entends égal ement la poésie des non 
professionnels, poésie dont le moyen d'expression n'est même 
pas le vers, mais le récit sans apprêt ou le pinceau de l'i magier, 
poésie du conteur de quarti er ou J e l' a rti san qni , dans les 
figures dont il orne ses poteri es, ne voit pas des sujets fi xés 
une fois pom toutes, ma is des ê tres vivants dont il recrée les 
aventures à sa façon. Cette poésie, qui n 'est pas ar rivée à l'état 
écrit ni parfois même à la form e versifiée, c 'est proprement 
la poésie populaire, alors qu e la poésie éc rite est touj ours plus 
ou moins une œuvre savante. L ' image cérami que, qu i s' insp ire 
de l'une comme de l'autrej peut donc nou s faire connaitre soit 
des variantes soit des aspects nouveaux de la créa tion poétiqu e , 
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variantes et aspects complètement exclus de la tradition litté­

raire. Chronologiquement plus précis, son témo ignage a donc 
socialement une portée plus large . 

• 

L'hisloi1·e Je Thésée (1) se partage nature llement en trois 
périodes : son enfance et son adolescence jusqu 'à son arrivée 
à Athènes, sa jeunesse jusqu'à son avènemr.nt comme roi 
d'Athènes, sa maturité el sa mort. Le héros athénien par· excel­
lence est né à Trézène, sur la côte septentrionale de l'Argo lide; 
il est fils d'Égée, roi d'Athènes, et de la fille du roi de Trézène, 

Aithra, mais une tradition lui attribue aussi comme père le 
dieu de la mer Poséidon. Lorsqu'il est devenu un vigoureux 
aJolescent, sa mère l'en voie retrouver à Athènes son père Égée. 
Au cours de ce \·oyage il triomphe de plusieu1·s brigands qui 
barraieut la 1·oule aux voyageurs; ce voyage et ces combats 
avec les brigands sont le fait essentiel de la première périoJe 
de sa vic. Arrivé à Athènes cl reconnu de son pèr·e, il veut se 

rendre populaire auprès Je ses compatriotes, qui onl tendance 
à le regarder comme un étr·anger; deux exploits lui acquièrent 
celte popularité: il vient à bout, ü Mara thon, du taureau qui 
ravageait la campagne attique; il s'embarque avec les jeunes 
gens et les jeunes filles envoyés en Crète comme tribut au roi 
Minos, se fait aimer de la fille de Minos, Ariane, qui lui donne 
un fil grâce auquel il se retrouve dans le labyrinthe , tue le 
Minotaure, enlè\·e Ar·iane, qu'il abandonne su1· le chemin du 
retour; mais, ayant oublié de substituer à la voile noire de son 
embarcation la voile blanche annonciatrice de son triomphe, il 

({) Cf. principalement les a1·t. Theseus, par L. S6chan, dans le Dict. des Antiqtt., 
et Theseus, par Steuding, dans Je Le:rikon de Roscher; la section Thesetts, dans 
la Griech. lleldensar~e de C. Robert, p. 616-156; les observations de Wilamo­
witz, Sit:ungsbe>·. Preuss. Akad. 1925, p. 234-239; en dernier lieu, les études de 
Herter, Rhein. Mus. 1936, p. ili-191 ct 193-239; 1939, p . 244-286 et289-326; J! .\0, 
p. 213-292; Die Anlike 1941, p. 20n-228. Je n'ai pu prendre connaissance du livre 
de Radermacher, .\Jythos und Sage bei den G1'iechen, dont une partie est coma­
crée à la légende rie Thésée (cf. Triomphe, Rev. a1·ch. 1942-43, 1, p. 35·36). 
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arrive à Athènes pour apprendre la mort de son père, qui s'est 
suicidé de désespoir. Commence alors la troisième phase de 
sa vie, duranllaquelle, succédant à ~~gée, il préside au gouver­
nement d'Athènes. Les faits essentiels en sont, en premiee 
lieu, l'enlèvement d'Antiope, reine des Amazones, l'invasion 
de l'Attique pat· celles-ci et la résistance victoi'Ïeuse de Thésée : 
c'est l' Amazonomachie; en second lieu la Centaut'Omachie, 
c'est- à-dire la bataille avec les Centaures thessaliens dans 
laquelle il assiste son ami Pirithoos et ses sujets, les Lapithes, 
et leur assure la victoire; enfin l'enlèvement d'Hélène, prin­

cesse de Sparte, qui est encore une enfant, et l'invasion de 
l'Attique par les Dioscures venus, à la tête d'une armée, 

réclamer leur sœut'. Mais, pendant ce temps, Thésée et Piri­
thoos se lancent dans une autre tentative d'enlèvement qui se 

termine par leur captivité; délivré par lléraclès, Thésée veut 
reprendre le gouvemement d'Athènes, mais, en butte aux 

attaques des démagogues, il doit s'exiler et se relire dans l'He 
de Skyros, où il meurt victime de son hôte. 

Voilà le schéma de la légende telle qu'elle a dû se présenter 
à partir du moment où, l'ère de l'élaboration poétique ter­
minée, les traditions la concernant ont élé définitivement fixées, 
c'est-à-dire à peu près à partir du rv• siècle. Voyons ce que 
peut nous apprendre, sut· ses divers épisodes, le grand album 

dl3 la vie et de la poésie grecques que sont pour nous les pein­
tures de vases. J'examinerai successivement les documents du 
va• siècle, ceux des trois premier:; quarts du vt• (600-525), ceux 
de la fin du vt' el du début du v• (525-.4.75), enfin ceux: des trois 
derniees quarts du v• siècle (475-400) . 

• • 
Les documents du vu' siècle sont assez clairsemés. Le plus 

ancien (1), qui doit se placer aux environs de l'an 700, est une 

(!) CVA, Copenhague 2, pl. 13, fig. 3; Jobansen, V. sicyoniens, p. i46, fig. 110. 
Cf. aussi, à une date un peu plus récente, les pithoi à reliefs rbodiens (Gourby, 
,., à 1·elie(s, p . 59, fig. i8) et le cratère proloattique de Berlin: CVA,Bel'lin 
l' pl. fO-i 1. • 
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amphore géométrique de Copenhague où nous voyons un hom­

me lutter avec un Centaure (fig. i). Sans que rien permette de 
reconnaitre Thésée lui-même dans l'adversaire du Centaure, on 

pense de préférence à un épisode du combat des Centaures e t 

des Lapithes assistés de Thésée, combat qui est ici livré dans 

des circonstances indéterminées. Notons ce point, car, sur un 

aryballe prolocorinlhien un peu plus récent, la présence d'un 
cratère semble faire allusion aux conditions dans lesquelles, 
durant un fest in , la lutte s'est engagée (i). Or il se trouve jus­
tement que les deux textes les plus anciens concernant la 

Centauromachie mettent l'accent sur deux phases différentes 

de l'épi sode: l'un sur la rixe provoquée, au coms du banquet 
chez Pirithoos, par l'inconYenance d'un Centaure1 l'autre sur 

la guerre qui s'en est suivie. L'Iliade , 1, 262-268 (cf. aussi II, 
742-7H), illuslre ce lte seconde phase, tandis que l'Odyssée, 
XXI, 29B-304, insiste sur la rixe chez Pirithoos, dont elle fait 
Le prélude et la cause de la gue tTe entre hommes el Cen­
taures. No us consta tons donc ici, dans leur va rié té respective, 

l'accord des documents littéraires et des documents graphiques. 
En dehors de la Centauromachie, deux autres épisodes sont 

évoqués dès celle première période : l'un est l'enlèvement d'Hé­

lène, qui estovmisemblablemen l représenté sur un aryballe pro­
locorinlhien du Louvre (2) (fig. 3); les deux cavaliers sont les 

Dioscures, frères d'Hé lène, accou rus pour la délivrer. L'épisode 
n'a jamai élé populaire, mais celte r eprésentation très archaï­

que atleste son ancienneté. L'autl·e est la lulte avec le Mino­

taure. Un skyphos du Louvre (3) (fig. 4), qui appartient à la fin du 

(1) Johansen, V . sicyoniens, pl. 22, fig. 2, et p. 146, fig. 109; Payne, Protoko1·. 
Vasenmal ., pl. 2. 

(2) Johan sen. V. sicyoniens, pl. 22, fig. 1 et p. U3 ; Pay ne, P1·otoko1·. Va~en­
mal., pl. 10, fi g. 1; CVA, Louv1·e 8, fil Ca, pl. 14, fig. 1-3. 

(3) Hayet, Gat. a~·ch, , 1884, pl. 1-2; Encyclo pédie photographique « Tel • , 
Louv1·e II, p. 280. Cf. aussi, à peu près vers le même moment, une pla­
que d'Olymp ie: Jdl 1931, Ber·. ilbe1· Olympia, p. 61·62, pl. i4·15, et plus 
anciennement les plaques d 'o r de Corinthe : Al'ch. Zeit. t88i, pl. 8, fig. 3. Cf. 
A. von Salis, Theseus und A1·iadne, p. 12. 
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vu• siècl e, nous en donne une image pittoresque, où se retrou­

vent les éléments essentiels de la légende . Thésée a saisi le mons­

tee ct ille frapp e de son épée; en face de lui, les enfants athéniens 

qui devaient être la pl'oic du Minotaure; derrière, une femme 
enveloppée dans son himation. Sur l' identité de cetle femme 

il ne peul y avoir doute : c'est Ariane, et la tige en spirale 

qu'elle porte est le !il qui sert à se retrouvet' dans les détours 

du labyrinthe. Fil r eprésent é d 'une façon naïve, non pas en 
peloton m ais déroulé ct évoquant la forme même de l'édifice 
dont il doit suivre les couloirs conccntl'iqucs. Nous voyons 
réunis ici les person_nages principaux de l'épisode, ct tout de 
suite nous sommes frappés par un fait sur lequel nous aurons 

à t'cvcnir: Ariane ass is te à la lutte. Oü sc passe cette lutte? 

Ri en ne suggère que nous nous trouvions à l'intérieur du laby­

rinllle, et l'intervention d'Ariane indiquerait plutôt le con­
traire. Quant au nt, c'est un attribut que la princesse porte 
avec elle comme rappelant l'aventure la plus caractéristique de 

son histoire; on doit co nclure de sa présence non pas qu'il ait 
un rôle eŒeclif dans la scène, mai s qu'il ti ent, dès ce moment, 

dans la légende une place importante. N'essayons pas de trop 

préciser, et r etenons surtout elu skyphos du Louvre que, dès 
la fin du vn' siècle, la personne d'Ariane et l'invention du fil 

constituent dans l' épi ·ode du Minotaure un élément roma­

nesque aussi fondamental que l'élément héroïque. 
Centauromachie, enlèvement d'Hélèn e, expédition de Crète : 

tels sont donc, au cours du vn• siècle, je ne dis pas les seuls 

éléments, mais les éléments les plus vivants, assez vivants pour 

alimenter l 'imagerie populaire, de la légende de Thésée . 

• • 

Dans la période suivante, celle qui comprend les trois pre­
miers quarts du vr• siècle, nous re trou v ons à peu près les mêmes 

épisodes, mais les documents sont bien plus abondants, et l'art 

notablement plus avancé des dessinateurs sait ordonner des 
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compositions plus mouvementées, plus pittoresques, plus com­
plexes. Je ne reviens pas sur l'enlèvement d'Hélène dont je ne 

connais pas, pour celle époque, d'image cérami11ue, mais dont 
la libération était représentée sur le coiTre de Kypsélos décrit 

pat· Pausanias, V, 19, 2-3. Plusieurs vases nous donnent la 
preuve que la Centauromachie est un épisode co.nn u ct aimé de 

l'histoire du héros. L'exemple le plus intéressant sc trouve sur 

le vase François ('!) (Og. 5). La scène est pleine de vie, d'ardeur; 

l'inscription du nom ü côlé de chaque figure alteste le soin 

minutieux avec lequel a é té composé le tableau. Les arbres 

brandis en guise d'armes pur les Centaures, l'absence d'acces­
soires de banquet ainsi que Je toul personnage féminin si tuen t 

le combat en pleine campagne, non dans la résidence de Piri­
thoos; l'épisode des Centaures pris de vin aux noces du roi des 

Lapithes ne deviendra populait·e que beaucoup plus la rd. En 
revanche, l'épisode de Kaincus fait, dès ce moment, partie 

intégrante du thème (2) el nous voyons le Lapilhe disparaissant 

déjà à moitié sous les pierres dont l'accablent les Centaures 
'(à gauche dans la figure). 

Mais c'est la lutte avec le Minotaure qui s'affirme comme le 

sujet de pt·édilection. Le plus souvent nous assis ton.s à la fin 

du comba t ; Thésée a saisi le monstre et l'a déjà frappé de son 
épée; celui-ci s'affaisse, plus ou mo ins complètement age ­
nouillé. Il n'essaie plu de se défendre, à peine d'échapper à la 

prise de on adversaire (3) (fig. 2). Dans certaines représen­
tations il tient une piene ronJc de petites dimensions, analo­

gue à une balle de fronde, qui parait être sa seule arme (4). 

(1) ~'urtwii.ngl er-Re i cbbold , pL 11-12; Hoppin, Black-fig. flandbook, p. 155. 
{2) Il était apparu plus anciennement sur une plaque d'Olympie (Jdl 1931, Be1·, 

ilb~r Olympia, p. 8!1, pl. 28), mais je n'en connais pas d'exemple entre le milieu 
du vu• siècle, date approxi111ativc de celte plaque, et le vase François :env. 
~10-560 ) . 

(3) Par exemple amphore de Taléirlès: !lope vases, n• 13, pl. 1-2; lloppin, 
Black-fig. Handbook, p. 345; a mphore d 'Oxford : CVA, 03'ford 2, Ill II, pl. 4-5. 

{4) Par exemple amphores du Tlritish 1\luseum: CVA, B•·it. Mus. 3, Ill Il e, 
pl. 31, fig. 5, et pl. 35, fig. 3. 
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Les deux adversaires sont parfois seuls , sans témoins (i) ~le 
plus souvent ils sont entourés de figures, masculines et fémi­

nines, en nombre variable . Ces figures représentent les jeunes 
Athéniens et Athéniennes qui pnt suivi avec anxiété les phases 
du combat et applaudissent ü la victoire de Thésée (2). Parfois 
un homme âgé qu'accompagne une femme: ce sont Minos et 
Ariane (3). Il ne faut pas donner tt·op d'importance à la pt·é­
sence de ces spectateurs dont l'usage est courant dans lacéra­
mique du v1 ' siècle; toutefois, notons-le à nouveau, le peintre 
qui a figuré Minos et Ariane assistant au combat ne s'imagi­
nait évidemment pas Thésée perdu au fond du labyrinthe. La 
localisation du combat dans le labyrinthe n'apparait donc pas, 
durant cette période, comme une circonstance essentielle. ­
Il arrive aussi, plus rarement, que le Minotaure s'enfuit, pour­
suivi par Thésée (4). Le monstre s 'est donc senti vaincu 
d'avance. 

En général, dans l'imagerie de cette période, l'intérêt de 
l'artiste s'est porté avant toul sut· les deux combattants; les 
assistants mêmes sont traités le plus souvent comme des figu­
rants, dont le nombre est déterminé pa.r l'espace disponible de 
par·t et d'autre du groupe principal; on ne sent aucuné préoc­
cupation de préciser le cadre el les conditions accessoires de 

l'épisode. Cette préoccupation apparaît pourtant sur deux vases 
qu'il nous faut examiner· avec plus de détail. 

L'un est une coupe de l'Anliquat·ium de Munich qui porte les 
signatures d'Archiclès et Glaukytès (5) (fig. 6). Comme sut· le 

vase Franço is, les noms des personnages sont insct·its à côté 

(l) Par exemple coupe de llerkeley : CVA, Unive>·sity of Cali(omia i, pl. i5. 
(2 ) Par ex.emple amphores du British Museum : CVA, 81'it. Mus. 3, Ill Ile, 

pl. 3t, fig. 5, et pl. 43, fig. 2. 
(3) A:mphore d'Oxford: CV1l, Ox{m·d 2, Ill H, pl. 5 (avec redoublement du 

même groupe à droite et à gauche) ; hydrie chalcidienne : Rumpf, Chalkid. 
Yase11, pl. 26 (avec inscriptions). 

(4) Par exemple amphore de Munich: CVA , München 1, pl. 34, fig. 2; Pfuhl, 
fig. 224. 

(5) Hoppin, Black-fig. Handbook, p. Si; W . Vorlegebl. i889, pl. Il, 2; Fur­
tw!i.ngLer·Reichhold, pl. f53. 
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d'eux; le peintre ne s'est donc pas bomé à évoquet· dans ses 
lignes générales un épisode don t bien des points restaient pout' 
lui quelque peu obscurs; il en connaissait et a voulu en préciser 
Je délai!. Or, en dehors des deux adversaires et des enfants, six 
garçons et six filles , nous voyons ici , désignées par leurs noms, 
la déesse Athéna, Ariane et la nourrice d'Ariane. Ariane élève 

dans sa main le peloton de fil qui, semble-t-il, n'a plus ici 
d'utilité, mais qui est destiné à évoquet· une phase précédente 
de l'aventure. Quant aux jdeux figures nouvelles, la nourl'ice 
et Athéna, la nouuice est présente aux côtés d'Ariane pat·ce 
qu 'elle a dû servir d'intermédiaire entre elle et Thésée; sa pré­
sence rappelle ces intrigues amoureuses. Et l'intervention 
d'Athéna, déesse patronne d'Athènes, est toute naturelle en 

faveur d'un héros athénien. Mais un détail exige explication. 
Athéna tient à la main une lyre : que vient faire ici cet instru­
ment~ de musique? 

La lyre n 'es t, en aucun cas, un attribut d'Athéna et, par 

conséquent, cette lyre ne doi t pas lui appal'tenir. Je crois 

qu'elle appartient à Thésée el que celui-ci la lui a passée au 
moment où, cessant de jouer, il a voulu s'en débatTasser pour 
combattl'e le Minotaure. Mais pourq uoi Thésée aurait-il joué de 
la lyl'e en Crète?lJe ne connais aucun texte qui fasse mention 
de celte circonstance, mais un au lt•e vase, à peu près contem­
porain de)a:coupe d'Al'chiclès e l Glaukytès et, lui aussi, minu­
tieusement étudié, nous offre une représentation qui me paratt 
s'y rapportet' : c' est,lsur le vase François, la scène qui est géné­
ralement inter·prété(comme le débarquement à Délos et l'ins­
titution de la~ danse rituelle dite de la Grue autour de l'au­
tel d'Apollon ( 1). Cette interprétation me paraît difficilement 
admissible: en face de Thésée conduisant le chœur des jeunes 
Athéniens et Athéniennes, nous voyons Ariane tenant le pelo­
ton, comme sur la coupe de Munich, et, comme sur ce vase, 
accompagnée de sa nourrice. Or il est évident qu'à Délos, sur 

(l) Furtwangler-Reichhold, pl. i3 ; Hop pin, Black-fig. Handbook, p. i 55, 
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le chemin du retour, la troupe libérée n'a plus rien à faire ni 
d'Ariane, d'ailleurs abandonnée à la première escale, ni de son 
peloton, ni de sa nourrice. Je crois plutôt que cette scène se 
passe en Crète : les Athéniens viennent d'arriver, et l'équi­
page, après les fatigues de la traversée, se livre aux distrac­
tions du mouillage, tandis que Thésée danse avec la troupe 
juvénile sur celte aire de Cnossos qui était bien connue en 
Grèce pat· les vers de l'Iliade, XVIII, ~9i-592, et à laquelle était 
justement altaché le nom d'Ariune. A mon sens la scène repré­
sentée sur le vase François a précédé celle qui est représentée 
sur la coupe de Munich; les deux imagiers ont eu dans la tête 
exactement la même tradition (il est vrai que les noms donnés 
aux enfants ne sont pas les mêmes, mais ils paraissent être des 
noms d!3 fantaisie), el la lyre que tient Athéna sur la coupe 
est celle même dont joue Thésée sur le vase François. 

Ces deux vases nous feraient donc connaître un épisode du 
séjour en Crète inconnu par ailleurs, un épisode qui n'a sans 
doute été célébré que dans la poésie non écrite. L'histoire deThé­
sée,du Minotaure et du labyrinthe était racontée par les anciens 
de diver·ses façons (i), et l'exposé de Plutarque (Vie de Thé­
sée, i~-19) trahit son embarras au milieu de traditions con­
tradictoires. On se demande en particulier ceci: en quoi consis­
tait véritablement le danger offert par la réclusion dans le laby­
rinthe? Était-cc de s'y perdre? ou d'être dévoré par le Mino­
taure? Certaines des traditions rapportées par Plutarque dis­
socient l'histoire du labyrinthe et l'histoire du Minotaure: le 
labyrinthe est une prison d'où l'on ne peut sortir; le Minotaure 
est un monstre, plus lard transformé en homme de mœurs 
cruelles sous l'influence des théories evhémériennes, un 
monstre dont Thésée triomphe non dans les ténèbres d'un sou­
lerrain, mais en combat public. L'introduction, sur plusieurs 
de nos vases, d'Ariane, même de Minos, semble s'inspirer de 
celte dernière conception. En m'appuyant _sur la coupe de 

(i ) Sur les circonstances de l'enl èvement d'Ariane cC. en dernier lieu Herter, 
Rhein. Muuum {9,2, p. 228-231. 
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Munich et sut' le vase François, je croirais volontiet·s que 
l'aventure de Thésée en Crète pouvait se raconter, au milieu 
du vi• siècle, de la façon suivante : dès son arrivée à Cnossos, 
Thésée a conduit, sur l'aire fameuse de Dédale, le chœur des 
jeunes gens d'Athène , et c'est alors qu'Ariane s'est éprise de 
lui. Ensuite la petite troupe a été enfermée dans le labyrinthe, 
mais, grâce au peloton donné pat· la princesse, elle en a 
retrouvé l'issue. Enfin, la h·oisième phase de l'aventure est la 
lutte avec le Mi nota me, en présence d'A ria ne et de Minos; par 
son triomphe Thésée n'assure pas seulement la libération des 
jeunes Athéniens, mais conquied définitivement le cœur 
d'Ariane. 

En résumé, dans les trois premiet·s quarts du vt• siècle, 
l'histoire de Thésée, en particulier celle de son expédition en 
Crète, a certainement gagné en complexité et en raffinement. 
Toutefois, le seul épisode nouveau dont elle s'est accrue est la 
lutte avec le taureau de Marathon, dont une amphore du Cabi­
net des Médailles ( 1 ), appar·lenant à la fin de celle période, 

nous offre un exemple (lig. 7). Elle t'este donc encore, dans son 
ensemble, assez pauvre. 

. . 
Le· dernier quart du vi• siècle et le premier quart du v• 

représentent dans l'histoire d'Athènes, avant la période clas­
sique, comme une première floraison; c'est la période de la 
fondati on du régime démocratique et des guerres médiques, 
celle qui a vu naître et arriver à la maturité Thémistocle, Pin­
dare, Eschyle. Une sorte d'élan passionné exalte les forces 
vives d'Athènes dans tous les domaines, expansion politique, 
création littéraire et artistique, imagination poétique. Quels 
peuvent en être les effets dans ce dernier domaine, c'est ce que 
va nous montrer l'enrichis.,ement de la légende de Thésée. 

Nous y retrouvons d'ahor·d les mêmes thèmes que dans la 
période antérieure, mais traités avec une fougue, une ampleur, 

(i) CVA, Biblioth. Nation . t, pl. 33, fig. 5-7. 
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une vigueur nouvelles. Examinons, par exem pie, la Cenlauro­

rnachie représentée sur un psycter de la Villa Giulia (t); la 
conception est la même que précédemment, mais quelle ardeue 
dans ce pêle-mêle de bataille, quelle violence dans ce heurt des 
adversaires! Le thème ac l'expédition en Crète et de la lutte 

avec le Minotaure eesle le thème favori, illustré par le plus 

grand nombre de documents, et beaucoup parmi ces docu­

ments, en particulier dans la céramique à figures noires, plus 
tmditionnelle , reproduisent le schéma antérieut· courant, 
auquel ils se bornent à donner plus de vivacité ou de pathé­
tique (2); mais quelques arti les essaient de renouveler le 

sujet, soit en traitant de manière plus personnelle la scène 

même du combat, soit en introduisant dans la suite de l'aven­

lure des épisodes auparavant laissés de côté. Le Minotaure, tel 

qu e nous l'avons vu jusqu'i ci, ne faisait pas l'effel d'un 

monstre bien redoutable; on avait l' impression que Thésée 

remportait la victoire sans grande rés istance. La coupe signée 

d'Épictélos (3) nous donne un e vi sion lU'S mouvem entée du 
combat. Blessé, tombé sue les genoux, le mon tre se défend et 

menace le héros d'un rocher dont la grosseur prouve la force 
de celui qui le bra,ndit; debout, sa taille dépasserait celle de 

Thésée, et la gesticulation des n.ssistantes, si diiTéren tes des 
figurants passifs d'autrefois, manifeste la préoccupation nou­

velle d 'exprimer l'émotion soulevée par les péripéties du 
combat. 

Jusqu'à présent, sauf dans des cas exceptionnels, les circons-

(1. ) CVA, V. Giulia 1., Ill I c, pl. 3-4; [?urtwlingler-Reichhold, pl. 1.5; Pfuhl, 
fig. 491. 

(2) P. ex. CVA, B1·it . Mus. 4, Ill [{ e, pl. 60, fig. 2; Loum·e 5, Ill He, pl. 53, 
fig. t et 8. cr. aussi, dans la figure rouge, C VA, Bril. Mus. 3, Ill 1 c, pl. 20, fig. 2, 
et pl. 21, fig. 1. 

(3) lloppin , Red-fi_q. Ilandbook 1, p. 311 ; Pfnbl, fig. 323. Cf. au~si, pour de& 
interpré tations personnelles du thème, p. ex. G,.iech. Vasen in Wa•·zbuT"g, 
n• 200, pl. 41 (Minotaure agenouillé); C VA, B•·it. Mus. 6, Ill Il e, pl. 78, fig. 1, éf 
pl. 81., fig. 1. (multiplication ô.u Minolaur·e); [-Joppin, Eutltymides and his (ellows, 
pl. 23 (péliké de Florence; ~lino taure renversti) ; Ak•·opolis- Vasen 11, pl. 6! 
(Minotaure étendu mort) . 
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tances extél'Îeures de la lutte de Thésée et du Minotaure n 'ont 
pas été pt·écisées, et beaucoup d'Athéniens devaient situer de 
façon très vague le lieu de ce t exploit, ne se doutant même pas 

qu'il se fût passé en Crè te. La composition exécutée sur un 
cratère de l'Acropole (i) (fig. 1.0) paraît même reposer sur une 
version tout autre que la version traditionnelle; autour des 
combattants se voien t, désignés pat' leurs noms, Ariane, Minos 
et quatre personnages qu i sont tous des hét·os attiques. La 
présence de ces derniers ne peut s'expliquer si la scène est 
supposée à Cnossos. Le peintre connait donc Minos et Ariane, 
et il attribue un rô le prépond érant à Ariane, puisqu'elle tend 
à Thésée la couronne du triomphateuJ', mais cette aventure 
d'h éroïsme et d'amou r se dé roule pour lui dans quelque coin 
d'Attique, où sa cat·rière de chevalie l' errant a entraîné 

Thésée. 
En revanche, sur d'autres vases se fait jour le souci de 

mettre en lumière l' im portance du ' labyrinthe et de donne1· 
une image de construction dont les délout·s périlleux 
avai ent é té , jusqu 'alors, si mplement suggérés par le peloton 
aux mains d'A rian e. Sur un skyphos à figur es noires (2) 
(fig. 8) le labyrinthe est sinon représenté, du moins symbolisé 
par une bande hi stot·iée dont le méandre reproduit le tracé des 
couloirs com pliqués où Thésée a failli se perdre. Le héros a 
réussi à en sortir et sa protec tri ce Athéna paraît le féliciter. Tou­
tefois rien ne précise que la lu tte avec le Minotaure a eu lieu 
dans le labyrinthe même et qu'il vi ent d'abattre le monstre. 

A ces images céramiques correspond ent autant de visions 
d:ilférenles de l'expédition de Crète, autant de façons diffé­
rentes de la nan er, variantes issues de l'effervescence poé­
tique intense de cette époque. D'autre part, nous voyons à ce 
moment enh·et' dans la lége nde illustrée deux épisodes qui, 
avant la Hn du vt• siècle , n'étaient sans doute pas inconnus, 

(i ) Akropolis- Vase11 Il , pl. 61; At·ch . Eph. 1885. pl. J.l-12 . 
(2) Akr·opolis- Vasw 1, pl. 73 (cf. Haspels, Black-fig. Lekythoi, p. 2421 n• l.); 

voir a uni le fragment Akr·opoli8- Ya sen l, pl. 76, 
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mais n'étaient pas assez populairçs pour tenter le pinceau de 
l'imagier. S'ils sont maintenant représentés, c'est qu'ils ont 
pris place dans la poésie vivante du temps, parmi les épisodes 
que racontent les gens d'Athènes ou que chantent ses poètes. 

L'un d'eux es~ la visite à Poséidon, qui sera, mais un quart de 

siècle environ après la coupe d'Euphr·onios (1), célébr·ée par 
Bacchylide : pendant la traversée d'Attique en Crète, Thésée se 
vante devant Minos d'être fils de Poséidon, et l\linos lui 
demande, pour prouver cette filiation, d'aller cherchet· au fond 
de la mer l'anneau qu'il y jette. Euphronios a montré le jeune 
héros arrivant dans le palais du dieu, où il est reçu par son 
épouse Amphitrite, et la déesse lui remettant, avec l'anneau de 
Minos, une couronne lumineuse. L'œuvre est d'un grand 

artiste, qui a non seulement réalisé du cadre marin une évoca­
tion pittoresque, mais donné tout son sens à la scène : la pré­
sence d'Athéna, alors f!U'on attendrait plutôt celle de Poséidon, 
n'indique-t-elle pas que, dans cette merveilleuse aventure, 
nous devons voir une glorification de la puissance d'Athènes 1 
Ainsi s'annonce, dès les environs de l'an t\00, le rôle de hét·os 

national que tiendra plus tard Thésée. 
Le second épisode nouveau est moins brillant, c'est celui de 

l'abandon d'Ariane, entraînée, puis abandonnée par celui 

qu'elle a sauvé, soit dans l'ile de Dia, soit dans celle de Naxos. 
H Abandon, dit l'honnête Plutarque (Vie de Thésée, 29), qui ne 
fut ni beau ni convenable. n Ainsi semble en avoir pensé toute 
l'antiquité grecque, car, dans les rates représentations que nous 
possédons, les imagiers ont essayé d'excuser en l'expliquant 

l'acte de Thésée :le héros quitte toujours Ariane contre son gré, 

pat' obéissance à un ordre formel d'Athéna (2), el de la rareté 
même de ces images nous concluons que l'amour-propre athé­
nien préférait encore jeter un voile sur cette infidélité. Très 

(t) Hoppin, Red-fig. Handbook 1, p . 399; Furtwangler-Reichhold, pl. 5; Pfuhl, 
fig. 398. 

{l) Cf. le récit de Phérécyde : Jacoby, FG1· Bist. 1, p. 98, no US. 
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caractérist ique est une hydrie de Berlin ( 1) (ijg. 9), où le dessina­

lem a mis en lumière la rés istance que les deux amants oppo­
se nt à la séparation : Athéna est forcée de chasser Thésée; 

quant à Ariane, loin de céder sans résistance à Dionysos dont. 
elle va devenir l'épouse, elle semble, de son côté, rej eter les pro­
positions du dieu. Derrière une image de ce genre, si vivante, 
si naïve, que de discussions n'entend-on pas sur le caractère de 
ce l abandon : sacr ifice ou perfidie? Il est ici int erprété comme 

un conllit de l'amour et du devoir, dans leq uel Ath éna repré­
sente la voix de la conscience, el Dionysos, divin successeur de 
Thésée, la juslice réparatrice. 

Je n'insi s le pas su r l'enlèvement d'Hélène et sur le taureau 
de Marathon, le pt·emir-r épisode ra re, le second assez répandu, 
pour a rri ver aux Jeux grands thèmes entièrement nouveaux: 
I'Amazonomachie ct la suite des lultes avec les brigands du 

golfe. A vt·ui dire, il n'est pas certain qu e l'A mazonom uchie 

so it un thème enti èrement nouveau, car nous possédons de 
nombreuses scènes ill ustrant avan t 525 des combats de Grecs 
ct d'Amazones. Mais il y a plusieurs Amazonomach ies: celle 
d'Héraclès, expédi tion menée par le héros contre les guerrières 
du Pont Euxin et donl d'ailleurs, d'après certaines traditions, 
Thésée fai sai t pal'lic; I'Amazonomachie troyenne, expéd ition 
entreprise par les Amazones pou r· venir au secours de Troi e et 
dans laq uelle lem reine Penthésilée trou ve la mort; enfin 
l'expédi tion condu ite par les Amazones contre Ath ènes, véri­
table invasion qui esl victorieusement repoussée pat· Thésée. 
Or, à ma connaissance, aucune des Amazonomachies anté­
rieures au v• siècle n'est certainement l'Amazonomachie 
attique, et il faut attendre les métopes du trésor des Athé­
niens à Delphes, c'est-à-dire les environs de /~90, pour trouver 
un comba t de Grecs el d'Amazones où nous devions certaine­
ment reconnaître Thésée. Encore cet épisode res te-t-il excep­
tionnel pendant un quart de siècle; durant ce ll e période de la 

(1) Mon . ant. XLV, p. 55; Neugebauer, Füh!·e1· Il, p. 93, F 209.-et p l. 45 . 
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fin du v1c siècle et des guerres médiq ues. ce qui représente 
avant tout les r apport'> de Thésée a\'ec les guerrières asia· 
tiques, c'est l'enlèvement de leur reine Antiope, enlèvement 
qui fut la cause de l'incursion tentée contre Athènes en guise 
de représailles. C'est donc une aventure amoureuse, et non un 
exploit patriotique, qui, au début, caractérise ces rapports, 
aventure dont une amphore du Louvre nous conserve la pit­
toresque image : Thésée, serrant dans ses bras Antiope qui 
appelle à son secours, et son ami Pirithoos s'enfuient à toutes 
jambes vers le char qui doit les emporter (f ). 

Toutefois, la grande innovation de ce temps dans la légende 
de Thésée, celle qui introduit dans sa vie et dans son caractère 
un élément vraiment nouveau, ce sont ses exploits d'adolescent 
sur la route qui, contournant le golfe d'Égine, conduit d'Argo~ 
lide en Attique. Né de l'union passagère d'Égée et d'Aithra, 
Thésée a été élevé chez son grand-père Pittheus. Mais, dès 
qu'il a l'âge suffisant, il parl pour Athènes. De Trézène à 

Athènes le plus simple, et le plus sCtr, est de traverser le 
golfe en bateau. Le jeune homme ne veut pas de ce trajet 
banal et décide de gagner l'Attique par la route de terre; 
ainsi il devra se mesurer avec les brigands qui l'infestent : 
ù Épidaure Périphétès, à Corinthe Sinis , plus loin la laie 
de Crommyo, Skiron, Kerkyon, Procruste. Antérieul'ement à 

n2o ces exploits sont absolument inconnus; à partir de ce 
moment, surtout à partir de oOO, ils sont couramment r epré­
sentés. Ils jouissent d'ailleurs d'une faveur inégale, l'épisode 
de Périphétès étant rare, celui de Procruste le plus fréquent. 
Certains vases nous les montrent isolés, mais les représenta~ 
lions les plus intéressantes nous sont données par des coupes 
qui, associant aux exploits du voyage la lutte avec le taureau 
de Marathon et celle avec le Minotaure, groupent non pas la 
otalité de ces épisode , impossibles à réunir sm· un seul vase, 

(1) V. du Lo ttvl'e, pl. 128, G 191; CVA, Louv1•e 6, pl. 35; Furtwiinglet··Reich­
hold, pl. 113. Cf. aussi le beau ft·· uton d'Érétrie: A nt . Den/on. III , pl. 21-28 
(pour u ne autre i nterprf~tation cf. Picnr d, .l(anuel Sculpt. g•·. I l, p . 42 . 
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mais un choix d'entre eux. Le plu~ ancien document de ce 
genre est une coupe sortie de l'atelier du potier Cachrylion (1); 
trois images juxtaposées sur chaque face évoquent dans ses 
traits essentiels la geste de Thésée tueur de monstres. Le plus 
beau de ces ensembles est la coupe du Louvre, un peu plus 
récente, due à Eupheonios (2). Les exploits sont ici réduits à 
quatre, tandis que l'intérieur illustre la descente du héros au 
fond de la mer. Les divers combats sont trailés avec une 
vigueur et un entrain qui mettent pleinement en valeur la force 

et l'ardeur juvéniles de Thésée. 
Deux faits sont dignes de remarque : l'apparition simultanée 

de ces divers épisodes, J'unr! pad, l'uniformité de leur présen­
tation et leur fréquente réunion en un ensemble, de l'autre. 
On a l'impression d'une introduction assez soudaine dans la 
conscience légendaire, qui suggère l'influence d'une source 
littéraire (3). Or il semble qu'à la fin du vt• siècle un auteur 
inconnu ait justement composé une Théséide; cet auteur, s'il 
n'a pas inventé les exploits du voyage autour du golfe, a pro­
bablement vulgarisé des tradilions.jusqu'alors peu répandues. 
C'est sans doute lui qui a été le principal agent de l'évolution 
de la figure de Thésée; gr·âce à lui, celui qui était avant tout 
le jeune premier d'un roman d'amour, redevable de son 
tt'iomphe à son charme séducteur, ajoute à celte gloire un peu 
trouble celle toute pure de chevalier désintéressé, émule d'Hé­
raclès, comptant sur sa vaillance seule pour abattre de cruels 

et redoutables adversaires. 

La troisième période q u'il nous reste maintenant à examiner, 
celle qui s'étend de 475 à la fm du v• siècle, va nous montt·er 
l'accomplissement de la gloire de Thésée par sa transformation 
en héros nationaL Dan~ 1 ensemble les épisodes vi vanls de la 

~ I l Iloppin, Red-(iq. /landbool> J, p. 1 ~3; Pfuhl, fig. 35 1. 
(2 llùppin, lied {t'J. llandbuok 1 p. :399, Furlwiingler Reichbold. pl. 1.41; Pfuhl, 

üg. :J98. 
(3) Cf. les obser vations de Iler ter: lihein. Mus. 1939, p. 282 . • 
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légende restent les mêmes que précédrmment, mais avec 
moins d'impo rtance donnée à l'aventure de Crète, plus d'im­
portance donnée à la Cenlauromachie et à l' Amazonomach ie, 
dép lacement d'i n térêt qui transforme vé r·itab lemen l la person­
nalité de T hésée. La lutle avec le Minotaure apparait bien 
moins fréquemment : ~ côlé du schéma traditionnel, repré­

sentant la lutte el le-même (i), nous trouvons plusieurs fois 
reproduite une scène, conçue de façon plus originale, où 
Thésée traîne hor~ du labyrinthe le corps du monstre (2) 
(fig . 14); voi là donc pour la première fois une image indiquant 
ne ttement que le combat a eu lieu à l'intérieur du labyrinthe. 
Aucune autre assistance que celle d'Athéna; Ariane a disparu, 
et son rempl?-cement occasionnel par Athéna manifeste la 
préoccupation de voiler le côté romanesque de l'épisode pour 
mettre exclusivement en valem le côté héroïque. - La visite 
à Poséidon et l'abandon d'Ariane sont illustrés pat' quelques 
images qui prouvent la persistance de ces thèmes poétiques, 
jamais pourtant devenus très populait·es . Dans les représenta­
t ions qui les illustrent s'exprime la tendance de l'époque à 

accentuer le caractère pittoresque des scènes et à en suggérer 
le cadre nature l. C'est ainsi que, sur un cratère de Bologne (3) 
(Hg. ii), se voit le vaisseau qui amenait en Crète les jeunes 
Athéniens; Thésée, lorsqu'il s'est jeté à la mer, a été recueil l i 
par un Triton qui le présente à Poséidon, son père; et le dieu 
le reçoit majestueusement dans son palais marin, entouré de 
sa cour , avant de lui rendre, comme gage de son accueil 
paternel, l'anneau de Minos. Quant au deuxième thème, l'abart­
don d'Ariane, un cratère de Syracuse (4) (fig. i3) nous en 
donne une rep résentation très intéressante par la façon dont 
il insiste sur les raisons de cet abandon . Corn me sur le vase de 
Berlin, c'est toujours Athéna qui force Thésée à quitter Ariane; 

(1) Par exemple Pellegrini, V. delle Nec>·opoli (elsinee, p. 5!. 
(2) Par exemple coupe d'Aison: lloppio, Red-fig. Iiandbook I, p. 15; Dugas, 

Aison, p. 45; Pfuhl. fig. 576. 
(3) Pfuhl, fig. 590. 
(4) Mon. ant. XIV, pl. I. 
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son départ est un acte de renoncement héroïque de la part du 
jeune homme, et Athéna le couronne comme un athlète vain­
queur, un athlète qui a su tourner le dos aux attraits de la 
volupté. De quoi d'ailleurs Ariane se plaindrait-elle? Au moment 
même où Thésée la quitte, Dionysos sc présente devant 
elle. Toute cette image est un plaidoyer en faveur de Thésée 
transformé de façon assez inattendue en maître d'ascétisme. 

Le voyage de Trézène à Athènes conserve la popularité qu 'il 
a acquise au début du siècle, d'autant plus que ces combats 
con Lre brigands et géants contribuent à renforcer l'élément 
héroïque de la figure de Thésée, élémen qui devient prédo­
minant. Nous en possédons, d'une part, des tableaux d'en­
semble qui montrent en fr ise, à la suite les uns des autres, la 
série plus ou moins complète des exploits (i); d'autre part, 
pour quelques-uns de ceux-ci, des images séparées, plus inté­
ressantes parce que le détail en est plus étudié et qu'on y sent 
davantage l'effod de l'artiste pour imaginer l'épisode avec pré­
cision et pour rendre compte des circonstances dans lesquelles 
Thésée s'est mesuré avec chacun de ses adversaires. La lutte 
avec Sinis, par exemple (2), ne nous est pas présentée comme 
une épreuve unilatérale imposée à Thésée, mais comme un 
concours de force entre Thésée et le géant. Sur un ct·atère de 
l'ancienne collection Hope (fig·. Hi), Sinis plie, lui aussi, une 
branche de l'arbre, mais T hésée, qui se révèle capable d'attirer 
à lui une branche plus grande encore, va être déclaré vain­
queur pat· le troisième personnage, qui paraît être un arbitre. 

géant, déclat•é vaincu, ne se défendra pas, et certains 
vases (3) npus le montrent non pas puni, suivant la tradition_ 
courante, en étant lié à son Laur à la cime d'un pin, mais 

frapp~ par l'épée de Thésée. Il y a donc eu autour de cet épi­
sode tout un travail poétique dont l'image nous aide à pénétrer 

(1) Par exemple cOUlJC J Auson : . tnt. Denkm. Il, pl. Ji Uoppin, Red-fig. Band­
book 11 r . l:J. 

(2' H< • .a es, r,, 1 1, pl ,. ' JllS l'Ill, { l 20 . 
1 Par· e .; ~ flo,1e v '"es , n• 102, pl. 14: JHS 1 91~, pl. 21; cralëre 

J 'Al Mina : JllS 1939, p. 13, n• 39 

-
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le détail. De même autour de l'épisode de Skiron : que s'est-il 
passé avant la peécipitation de Skieon au pied de la falaise'? 
Une coupe de Francfort (1 ) (fig. 16) montre l'arrivée du voya­
geur et son entretien avec le géant; celui-ci, d'un air sûr de 
lui, expose à Thésée ce qu'il désire; ct Thésée, patiemment , 
attend le moment où il engagera la lulle. En bas, dans la mer, 
la tortue, qui sait sur quelle aubaine elle peut compter, s'est 

• approchée et guette sa proie. 
Mais ce ne sont pas ces épisodes qui ont bénéficié d'un véri­

table renouvellement: ce sont la Centauromachie et plus encore 
J'Amazonomachie. Pour comprendre celte évolution, il faut sc 
rappeler les circonstances : les guerres médiques ont exalté la 
fierté athénienne, qui ne voit pas seulement clans la victoire 
rem portée sur les Perses un succès national, mais le triom pbe 
de l'Europe sur l'Asie, de la civilisation sur la barbarie. Cen­
tauromachie, Amazonomachie, particulièrement appropl'iées à 

recevoit· une interprétation du même genre, deviennent, dans 
le domaine légendaire, le symbole, pour ainsi dire la préfigu­
ration des gue nes médiques ; l' Amazonomachie athénienne , 
résistance victorieuse aux Amazones envahissant l'Attique, 
évoquait tout spécialement l'in vas ion perse et la déroute des 
Asiatiques. De là la singulière popularité de ces légendes et, 
par suite, celle de Thésée qui y fait figme de chef des Grecs. 
Mais, par ailleurs, le héros lui-même voit s'accroître le rayon­
nement de sa gloire personnelle . A Marathon il est apparu au 
secours des Grecs; quelques années apt'ès les guerres médiques , 
ses ossements sont solennellement rapportés à Athènes et , 
dans Je sanctuaire qui lui est consacré , des fresques illustrent 
la Centauromachie ct l'Amazonomachie. A la faveur de ces 
circonstances Thésée devient la personnification du patrio­
tisme athénien, et c'est comme le modèle du chef d'État que 
la tragédie nous le représente. S'ajoutant aux témoignages de 
l'art officiel, fres.ques du Théséion et du Portiqu e Pœcile, 
métopes du Parthénon et du pseuJo-Th éséion , frise du Sou-

(1) Schual, Fl·ankful't . Vasen, pl. 36 cf. Beuzley , Ait . Vasenmale1·, p. 359, n• <\8). 
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nion (i), comme à ceux du théâtre, Eleusiniens d'Eschyle (2), 
Supplia11tes d'Euripide, OEdipe à CoLone de Sophocle, l'image­
rie céramique prouve la nature vivante et populaire de cette 
exaltation. 

De la Centauromachie nous possédons deux catégol'ies de 
t•eprésentations :l'une continue à reproduire l'habituel combat 
des Centaures et des Lapithes (3); dans l'autre, inspirée d'une 
tradition très ancienne mais jusqu'alors.peu répandue, la lutte 
se passe aux noces de Pirithoos (4) (fig. 12). C'esl cette seconde 
forme qui devient désormais la forme courante; nous la retr·ou­
vons à Olympie, au Parthénon, à Phigalie, ct on en comprend 
facilement le succès. Thésée, Pirithoos ct leurs compagnons y 
apparaissent non seulement comme de valeureux combattants, 
mais comme les protecteurs des femmes assaillies par les Cen­
taures, comme les défenseurs de la morale et du droit contre la 
bestialité. Le tableau renferme ainsi la justification de la lutte, 
et l'analogie avec les pillages perses est rendue plus frappante. 

Quant aux Amazones, nous ne trouvons plus l'enlèvement 
d'Antiope, une de ces aventures qu'il convient de voiler, mais 
uniquement des scènes de combat, évidemment localisées en 
Attique et placées lors de l'invasion dont, d'ailleurs, l'enlève­
ment de la reine fut la raison déterminante. Parmi ces images 
les unes, qui décorent souvent des vases monumentaux, réu­
nissent un nombre important de figures exécutées avec soin 
(fig. 17) (5); les autres, de dimensions plus faibles el d'exécu-

(L) Cf. Herbig, Ath. Mill. 1941, p. 100·103. 
(2) Cf. Hauvette, Mél. Weil, p. 168-!18. 
(3) Par exemp le CVA, Bologna 1, pl. 28, !ig. 4-5. 
(4) Par exemple cratères de Florence : Furlwii.ngler-Heichhold, pl. 166; Pfuhl, 

fig. 489; de Vienne: von Lücken, G1·iech. Vasen, pl. 111-112; 1\lell·opol. Mus. 
Sludies V, p. 132-133. La première illustration de cette variante du thème ,se 
trouve sur l'aryballe protocorinthien signalé p. 6, n. 1. 

(5) Par exemple cratères de Bologne et de :\ew-York: Furtwangler-Heichhold, 
pl. 15-16, H6-H7, H8-H9; Pfuhl, fig. 504, 506, 501; parmi les vases de plus petite 
taille, lécythe de New· York : Hichter, Red-fi.rt· Athen. v· es in the 1\leÙ·op. Mus., 
n• 139, pl. 1.44; lécythes aryballisques de Boston: Caskey, Atl. vase painlings 
in the Mus. of Fine al'ts, n• 65, pl. XXX, et de Naples : Mon. ant. XXll, pl. 86-
87; Dugas, Aison, p. sa. 



• 
r;ÉVOLUTION OB L-\ LÉGE 'DE DE 1'HÉSI\;E 

tion inégale, comportent seulement une ou deux figures, en géné­
ral une Amazone à cheval et un Grec à pied (1). Sauflorsqu'elles 
sont éclaircies par des inscriptions, le contenu de ces dernières 
images est indéflni et elles doivent souvent représenter l'Ama­
zonomachie troyenne, lutle d'Achille et de Penthésilée, plutôt 
que le combat singulier de Thésée et d'une Amazone. Mais les 
grandes compositions illustrent certainement les halailles qui, 
autour de l'Acropole el de la Pnyx, ont mis aux prises, aux 
temps légendaires d'Athènes, Thésée et les guerrières asiati­
ques. Certaines de ~es images sont des chefs d'œuvre par l'am­
pleur, le mouvement, le pathétique. Sur le cratère de Bologne 
les combattants forment une succession de groupes qui s'en­
chaînent sans laisser aucune solution de continuité; par la 
variété des at li ludes cl des arrangements, le choc des regards, 
[auteur a rendu le tumulte et I'ardeut' de la lutte. Sur un des 
cratères deN ew-York les ad versaÜ'es sont, au contraire, répartis 
en combats singuliers; l'imagier a curieusement suggéré par des 
ondulations de terrain la nature accidentée du sol où il replaçait 
la bataille. Sur ces deux vases, comme sur les monuments appa­
rentés, il est un point qui nous frappe :si nous essayons d'iden­
tifiet' Thésée, nous hésitons entre plusieurs personnages. L'ar­
Liste n'a pas mis netletnent en lumière celui qui fut l'âme de 
l'armée grecque; anonymat du chef, qui est bien conforme aux 
mœurs athéniennes, mais CJUÎ n'empêche pas ces Amazonoma­
chics d'être des glorifications de Thésée . 

• • • 

ll est inutile, au point de vue qui nous intéresse, celui de 
l'évolution des thèmes poétiques, de poursuivre l'étude des ima­
ges relatives à Thésée au delà du v• siècle. Elles ne manquent 
pas au xv•, en particulier les Amazonomachies, mais elles ne 
sont plus que des motifs décoratifs; elles cessent d'être l'ex pres-

(1) Par exemple canthare du British Museum: CVA, Bril. Mus. 4, pl. 34, fig. 2, 
et pl. 35, fig. 1: péliké de Syracuse : Clm·a Rhodos Vlll, p. 215. 

• 
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sion de cette poésie créatriCe qui, du vu• au ve siècle, a alimenté 
la vie des légendes. Et d'ailleurs l'évolution de la figure de 
Thésée, à l'étape où nous l'avons conduite, n'est-elle pas ter­
minée? Le héros amoureux, l'amant d'Ariane, après avoit· 
travaillé, en second Héraclès, à exterminer les brigands, s'est 
finalement transformé en sauveur d'Athènes envahie. On se 
t'appelle l'exclamation de Pascal : << Qu'une vie est heureuse 
quand elle commence par l'amour et qu 'elle finit par l'ambi­
tion ! » Cette courbe, c'est, me semble-t-il, celle qu'a suivie la 
vie légendaire de Thésée. Après une phase romanesque et une 
phase héroïque , elle se termine par la réalisation de l'ambition 
la plus pure en faisant avant tout de Thésée le libérateur du 
sol national. 

Charles DuGAS . 



Fig. 1 - Amphore géométrique de Copenhague. 

Fig. 2 - Amphore de Taléidès 
(ancienne collection Hope). 

Fig. 3 - Aryballe protocorinthien du Louvre. 

Fig. 4 - Skyphos du Louvre . 

Fig. 5- Vase François (Florence). 
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Fig. 6 - Coupe d'Archiclès et Glaukytès (Munich). 

Fig. 7- Amphore de la Bibliothèque Nationale. 

Fig. 8- Skyphos de l'Acropole. 

Fig. 9 - Hydrie de Berlin . 
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Fig. 10- Cratère de l'Acropole . Fig. 12 - Cratère de Florence. 

ff. 

Fig. 11 - Cratère de Bologne. Fig. 13. - Cratère de Syracuse. 
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Fig. 14- Coupe d'Aison (Madrid). Fig. 16 - Coupe de Francfort . 

Fig. 15 - Cratère de l'ancienne collection Hope. Fig. 17 - Lécythe aryballisque de Boston. 


